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INTRODUCTION
 
La Pologne est l’un des Etats européens qui ont été les plus bouleversés par la Seconde Guerre mondiale. Son bouleversement est dû d’abord aux destructions matérielles considérables dont l’exemple le plus significatif est celui de Varsovie détruite à plus de 75 % au cours de l’insurrection du 1er août au 2 octobre 1944.
 
Ces destructions se sont accompagnées d’effroyables massacres organisés par les Allemands et qui ont coûté à la Pologne 6 028 000 habitants soit 17 % de sa population au moment de la déclaration de guerre, 5 400 000 ayant été assassinés dans les camps de concentration et au cours d’exécutions massives.
 
A ce génocide se sont ajoutées la destruction de 65,6 % des établissements industriels (19592 sur 30017), la perte de 35 % de la production agricole consécutive au développement des friches et aux destructions de la guerre et la réduction de moitié des transports.
 
Mais le bouleversement est surtout dû au fait que la Pologne a changé partiellement de territoire et que ces changements territoriaux ont modifié sensiblement son économie. La Pologne de 1939 était un pays agricole de l’Europe orientale avec des industries à la périphérie. Depuis 1945, la Pologne qui possède la totalité des richesses minières de la Silésie et son équipement industriel peut, tout en conservant une agriculture importante, devenir dans le cadre de l’économie socialiste un grand pays industriel de l’Europe centrale.
 
 
Les événements vécus par la Pologne depuis 1939 ne sont que le dernier avatar d’une histoire particulièrement dramatique ainsi qu’en témoignent les quatre notes chromatiques du hejnal (fanfare) qui tous les jours à midi sont lancées du haut de l’une des tours de l’église Sainte-Marie de Cracovie, servent d’indicatif à la radiodiffusion polonaise et maintiennent le souvenir de l’invasion tatare du XIIIe siècle.
 
Dans ce pays soumis depuis la fin du XVIIIe siècle à 1918 à l’occupation étrangère, la notion de nation polonaise ne recouvre pas les mêmes réalités suivant les époques. Jusqu’au XVIIIe siècle la nation se confond avec la szlachta, noblesse militaire, fondée à l’origine sur la possession d’un cheval et d’un équipement de bataille. Cette noblesse est très attachée à une démocratie nobiliaire qui aboutit à enlever tout pouvoir au souverain et à plonger la Pologne dans une anarchie qui lui sera fatale.
 
Au cours de l’insurrection nationale qui a suivi le second partage de la Pologne en 1793, Kosciuszko et les révolutionnaires polonais éveillent un sentiment national qui touche l’ensemble du peuple polonais et qui se manifestera au cours des révolutions du XIXe siècle.
 
Ce sentiment national, entretenu par l’Eglise catholique, seul facteur d’unité dans la Pologne partagée s’opposant à la religion orthodoxe russe et au luthérianisme prussien, aboutira après 1918 au nationalisme conservateur de Pilsudki qui amènera la « Pologne des colonels » à participer avec les Allemands au dépècement de la Tchécoslovaquie en septembre 1938, ce qui ne lui évitera pas d’être attaquée à son tour l’année suivante.
 
Au cours des combats de la Libération pendant la Seconde Guerre mondiale et avec l’instauration en Pologne d’un régime socialiste le terme de nation se 
confond pour les Polonais ralliés au régime avec l’idée de socialisme.
 
Il résulte de cette histoire que le patriotisme polonais a pu se manifester par l’héroïsme le plus téméraire dans la tradition de la szlachta. Par ailleurs, les Polonais, n’ayant pas été accoutumés comme les Allemands au respect de l’Etat mais ayant pris l’habitude de désobéir à des règlements imposés par une démocratie nobiliaire qui entretenait l’anarchie et l’arbitraire et ayant par la suite, après les partages du XVIIIe siècle, été soumis à des souverains étrangers, ont acquis un esprit individualiste qui favorise le mépris de toute autorité et l’irrespect du bien public. Cette mentalité n’exclut pas une attitude de soumission à l’égard de l’Eglise catholique qui, au cours de l’histoire, a incarné l’unité nationale.
 
L’instauration du régime socialiste a dû tenir compte de toutes ces données qui confèrent à la Pologne une originalité sociale et culturelle dans le monde socialiste.
 
Les troubles de 1956, de 1970, de 1976 et de 1980 montrent cependant que la construction d’une économie socialiste en Pologne où, selon M. Gierek1, il s’agit « d’éliminer les séquelles de l’arriération séculaire..., de consolider l’unité morale et politique des Polonais et de les amener à considérer les choses sous l’angle de l’Etat et de la nation » est une tâche malaisée ; les résultats obtenus montrent toutefois qu’elle est possible. Plus qu’ailleurs cette tâche exige en Pologne une atmosphère de liberté et d’innovation.
 
Par ailleurs, la Pologne ayant été dépossédée par les Allemands des territoires à l’est de l’Oder et ayant longtemps considéré les terres lituaniennes, biélorussiennes et ukrainiennes à l’est comme une zone 
d’expansion territoriale s’est trouvée en conflit avec ses voisins de l’Ouest et de l’Est qui se sont partagé son territoire en 1772, en 1793 et en 1795. Pendant la période du partage s’est développé un farouche antigermanisme ainsi qu’une russophobie exacerbée par les répressions sanglantes du gouvernement tsariste. Cette russophobie, qui s’est teintée après 1918 d’anticommunisme, n’a pas facilité après 1945 la tâche des dirigeants de la Pologne socialiste. Toutefois, la Pologne ayant repris, grâce au soutien de l’URSS, ses territoires situés à l’est de l’Oder et de la Neisse et ayant bénéficié de l’aide soviétique pour son essor économique, cette russophobie tend à s’atténuer et fait place à des relations de bon voisinage, officiellement amicales.
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CHAPITRE PREMIER
 
LA FORMATION DE L’ÉTAT POLONAIS ET LES VICISSITUDES DE SON HISTOIRE JUSQU’EN 1945
 
L’Etat polonais est né probablement à la fin du IXe siècle, entre l’Odra (Oder) et la Vistule, mais les premières données historiques concernant cet Etat datent de la seconde moitié du Xe siècle. Le duc des Polanes, Mieszko Ier, de la dynastie des Piast, se convertit au christianisme en 966 afin d’enlever aux margraves saxons un prétexte commode pour s’ingérer dans les affaires polonaises.
 
Dans l’unification des tribus slaves le rôle principal fut joué par la dynastie des Piast, famille des ducs de la tribu des Polanes établie en Grande-Pologne (qui a été désignée sous le nom de Posnanie pendant l’occupation prussienne). Aussi le nom de cette tribu (Polane, Polaks ou Polonais) devint l’appellation générale de l’Etat créé par les Polanes ainsi que de tous ses habitants2.
 
 
Par ailleurs, au IXe siècle existait un Etat des Wislanes occupant la haute Vistule (Wisla) ou région de Cracovie, qui tomba vers 880 sous la domination du Grand Empire morave, fondé par les Tchèques et les Slovaques. Après la chute de cet empire en 905, sous les coups des Magyars, le territoire de la haute Vistule fut incorporé dans le cadre de l’Etat tchèque, avant d’être conquis par les Piast vers la fin du Xe siècle (989-990). Toutefois la Pologne, évangélisée par le clergé tchèque, sous l’impulsion du diocèse de Ratisbonne, resta comme la Bohême, fidèle au rite romain lors du grand schisme de 1054 qui sépare les Eglises d’Orient et d’Occident3.
 
Le successeur de Mieszko Ier, Boleslas le Vaillant (992-1025), entreprend de longues guerres contre l’Empire germanique et contre la Russie de Kiev. Il crée une noblesse, la szlachta, pour le soutenir dans ses entreprises guerrières et il se fait couronner roi de Pologne en 10254.
 
C’est sous le règne de Boleslas le Vaillant, considéré comme un allié, que l’empereur Otton III autorise en l’an 1000 la formation en Pologne d’une province ecclésiastique avec un archevêché à Gniezno, la capitale polane, et trois évêchés à Cracovie, Wroclaw et Kolobrzeg.
 
C’est également sous son règne que s’esquisse la politique qui sera celle des rois de Pologne jusqu’au XVIe siècle : défense à l’ouest contre les empiétements germaniques et conquête à l’est, aux dépens de la Russie de Kiev et plus tard de la Biélorussie et de l’Ukraine.
 
D’autre part les institutions féodales telles qu’elles existent en France et en Allemagne sont considérées en Pologne comme étrangères. La Pologne des Piast ne connaît pas de liens de vassalité ni d’hérédité des offices ; le service militaire y est fondé sur la propriété des terres. Le royaume est considéré comme le domaine des Piast, divisés eux-mêmes en clans et qui s’efforcent de rompre tous liens vassaliques vis-à-vis de l’empereur germanique. Les seigneurs, propriétaires, sont dans l’obédience de ces clans.
 
Mais à partir de 1138 la Pologne connaît un morcellement féodal jusqu’en 1320. Les grands féodaux de la famille des Piast se disputent les fiefs. Aux guerres seigneuriales s’ajoutent les incursions des Tatars, des Lituaniens, des Allemands, des Prussiens. Pour se défendre contre les Prussiens païens le prince de Mazovie fait appel aux Chevaliers de l’Ordre teutonique qui écrasent les Prussiens, occupent la Prusse et s’emparent en 1308 de Gdańsk.
 
En 1320 l’unité de la Pologne est reconstituée par Wladislas le 
Bref, sans la Poméranie, occupée par les Chevaliers de l’Ordre teutonique, sans la Silésie dont les ducs sont devenus les vassaux du roi de Bohême. Son fils, Casimir le Grand, qui règne de 1333 à 1370, fait la paix en 1343 avec les Chevaliers teutoniques auxquels il abandonne la Poméranie. Il annexe la Mazovie, la Podolie, la Galicie et la Volhynie, ces trois dernières provinces se trouvant maintenant en Ukraine (partiellement quant à la Galicie). Il fonde en outre en Petite-Pologne l’université de Cracovie et il fait appel pour développer l’artisanat et le commerce aux Juifs persécutés en Allemagne. Sa mort, en 1370, met fin à la dynastie des Piast et au régime des clans.
 
En 1386 le grand-duc de Lituanie, Wladislas Jagellon, est appelé par les grands seigneurs polonais au trône de Pologne, à condition de se convertir au catholicisme et d’épouser Hedwige, l’héritière du trône. Il s’agit d’unir les deux Etats contre les Chevaliers teutoniques soutenus par le Saint Empire romain germanique et le roi de Hongrie, Sigismond, unis pour la reconquête de la Poméranie. La guerre commence en 1409 et aux Polonais ainsi qu’aux Lituaniens se joignent des détachements russes et une formation de volontaires tchèques. Le 15 juillet 1410 s’engage près de Grünwald la bataille décisive. Les Chevaliers de l’Ordre teutonique sont battus mais les troupes polonaises et lituaniennes n’arrivent pas à prendre Malbork, capitale de l’Etat teutonique, et la paix de Toruń (1411) laisse la Poméranie à l’Ordre teutonique qui cependant ne recouvrera plus jamais son ancien pouvoir politique et militaire. Pourtant, cinquante ans plus tard, à la suite d’une autre guerre, un autre traité de Toruń, en 1466, permet à la Pologne d’occuper la Poméranie orientale, une partie de la Prusse (Warmie) et Malbork. Les Chevaliers teutoniques ne conservent plus alors qu’une partie de la Prusse à titre de fief de la Pologne.
 
Le XVIe siècle est l’âge d’or de la civilisation polonaise caractérisée par le développement de l’artisanat dans les grandes cités de Cracovie et de Poznań, par la naissance de l’industrie sous la forme de manufactures, par le développement des échanges avec l’Ouest européen grâce aux anciennes routes unissant l’ouest et l’est de l’Europe et donnant accès à la côte baltique recouvrée par les Polonais. Les échanges extérieurs favorisent le commerce intérieur et on assiste alors à la croissance d’une bourgeoisie riche et cultivée qui, avec la noblesse désireuse de conserver sa prépondérance dans l’Etat, se montre favorable au mouvement de la Renaissance, à la reconstruction des villes selon de nouvelles conceptions architecturales, au développement intellectuel attesté par la parution d’environ 7 000 livres en langues polonaise, latine, allemande, biélorusse et ukrainienne ainsi que par l’apparition de la libre pensée avec Nicolas Copernic (1473-1543) lequel ébranla les fondements de la science de son époque. C’est alors que le polonais devient une 
langue littéraire, capable d’exprimer les pensées et les sentiments les plus subtils grâce à Jan Kochanowski (1530-1584).
 
Le XVIe siècle est également la période de la plus grande extension du Royaume de Pologne dont l’unification se poursuit par l’incorporation en 1526 de la Mazovie et de sa capitale Varsovie qui deviendra en 1595 la capitale du royaume polonais après l’incendie de Wawel (château royal) de Cracovie.
 
Par ailleurs, devant l’extension du grand-duché de Moscovie sous l’impulsion d’Ivan le Terrible, la Pologne resserre ses liens avec la Lituanie et les deux pays s’unissent en un seul royaume. L’« Union de Lublin », accord solennel conclu entre la Pologne et la Lituanie en 1569, inclut dans les frontières de l’Etat polonais de vastes territoires biélorussiens et ukrainiens. En particulier l’annexion des terres ukrainiennes au royaume polono-lituanien donne naissance à d’immenses domaines seigneuriaux possédés par des magnats polonais ou lituaniens et oriente dès lors le royaume vers une expansion à l’est dirigée surtout contre la Moscovie.
 
Enfin au XVIe siècle la Pologne subit de profondes transformations dans ses institutions politiques. Désireux d’affaiblir les grands magnats. les rois de Pologne essaient de gagner l’appui de l’ensemble de la noblesse. A la fin du XVe siècle, auprès du Sénat constitué par les grands magnats, fut créée une Chambre des Députés de la noblesse. Le Sénat et cette Chambre formaient ensemble la Diète. En 1505 la constitution Nihil Novi établit qu’aucune loi ne pouvait être promulguée sans le consentement de la Diète. La Pologne devenait ainsi un Etat de « démocratie nobiliaire ».
 
Après la réunion en 1569 de la Pologne et de la Lituanie, la dénomination du nouvel Etat fut Res Publica de Pologne qui groupait les territoires de la Couronne et de la Lituanie. Il fut établi que la noblesse des deux pays élirait le souverain et convoquerait une Diète commune et, à partir de 1572, date de la mort du dernier des Jagellons, on désigna son successeur par la « libre élection ».
 
Toutefois, dans cette république nobiliaire le rôle prédominant de la vie politique appartenait à quelques grandes familles seigneuriales. Les magnats, possédant de vastes propriétés, surtout à l’est, recrutaient une clientèle de petits nobles qui les servaient dans leur armée privée ou à leur cour. Les souverains étrangers profitent alors de la « libre élection » pour imposer leurs candidats soutenant leurs intérêts particuliers.
 
A la fin du XVIe siècle et au début du XVIIe la République de Pologne essaie d’annexer la Moldavie et la Valachie mais la guerre russo-turque aboutit à la défaite polonaise de 1620. Par ailleurs la Pologne qui avait occupé la Biélorussie et une partie de l’Ukraine cherche à annexer la Moscovie en y installant un tsar polonais, mais 
l’élection en 1613 de Michel Romanov met fin à cette tentative.
 
Cependant, à partir de la seconde moitié du XVIIe siècle s’amorce le reflux de la puissance polonaise, reflux provisoirement masqué par l’intervention de la Pologne dans la lutte qui oppose la France de Louis XIV à l’Autriche de l’empereur Léopold et par le fait que le roi Jan Sobieski (1674-1696) bat les Turcs devant Vienne en 1683. Ce reflux est marqué dès 1648 par la grande insurrection cosaque qui met fin à la domination des magnats polonais sur l’Ukraine, par l’invasion suédoise de 1655-1660 qui menace l’existence même de l’Etat polonais, par la fondation en 1701 de l’Etat prussien qui occupe les provinces appartenant naguère à l’Ordre teutonique et sécularisées depuis le début du XVIe siècle.
 
La décomposition intérieure de l’Etat polonais est considérablement facilitée par la pratique du vote à l’unanimité, de rigueur à la Diète, de telle sorte qu’un seul député peut empêcher toute décision (liberum veto). Prise entre la Prusse, la Russie et l’Autriche, la Pologne disparaît en tant qu’Etat, partagée entre ses trois voisins en 1772, 1793, 1795.

 
Le Congrès de Vienne en 1815 décide un nouveau partage de la Pologne, qui durera jusqu’en 1918. La Prusse y reçoit la partie occidentale (Posnanie ou Grande-Pologne) ; la partie orientale englobant Varsovie est incorporée à l’Empire russe sous le nom de Royaume de Pologne ; quant à la partie méridionale, la Galicie, qui avait formé la République de Cracovie, elle perd son autonomie formelle et devient partie intégrante de l’Empire d’Autriche en 1846. Autriche, Prusse et Russie aspiraient à la possession des territoires polonais. Seul, le royaume de Pologne jouissait d’une autonomie relativement large qu’il a perdue après la sanglante insurrection de 1863.
 
Le peuple polonais ne se résignant pas à la perte de son indépendance nationale, de nombreux démocrates polonais participent en 1848 aux révolutions européennes ; c’est ainsi que l’écrivain Adam Mickiewicz fait partie d’une légion polonaise qui se bat en Italie contre les Autrichiens. Après l’écrasement de l’insurrection de 1863, la Prusse et
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